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SUR LA RIVIÈRE BATISCAN, À ST-NARCISSE 

L'actuelle centrale et son barrage, construits entre 1926 et 1928, pour remplacer les premières installations hydro-électriques, sur la rivière Batiscan. 

Le 1 er barrage en Amérique du Nord 
au coeur d'un projet de parc régional 

Les restes du premier barrage en 
Amérique du Nord, et ceux de la 

centrale hydro-électrique d'où est 
sortie la première ligne de transmis­
sion de l'empire britannique, réchap­
pes de justesse en devenant monu­
ments historiques, en 1963, sont au 
coeur d'un projet de parc régional dont 
l'aménagement, d'une subvention à 
l'autre, a progressé à pas de tortue de­
puis 1979. 

à G I L L E S 
N O R M A N D 

Il s'agit du barrage et de la centrale 
de Saint-Narcisse, construits sur la ri­
vière Batiscan, en Mauricie, entre 1893 
et 1897. C'est ce pouvoir hydro-électri­
que qui a allumé les premières am­
poules dans les maisons de Saint-Nar­
cisse, de même que les premiers lam­
padaires de Trois-Rivières. 

De cette centrale, qui a cessé ses 
opérations en 1926, quand une nouvelle 
usine fut à son tour construite, il ne 
reste plus qu'une bâtisse de pierre dés­
affectée, qui date de 1902, alors qu'on 
avait agrandi la vieille usine dont on 
n'a sauvé que les remparts. Du pre­
mier barrage qui avait cent pieds de 
long par quarante de haut, il ne reste 
qu'un mur qui longe la rive rocheuse et 
qui s'arrête là où coule, déchaînée, la 
rivière Batiscan. 

Ces ruines, même après avoir été dé­
signées monuments, ont été laissées à 
l'abandon par le propriétaire, l'Hydro-
Québec. En 1970, un notaire de Saint-
Narcisse, Me Gilles Veillette, égale­
ment président du centre des loisirs de 
l'endroit, a commencé à s'intéresser 
au cas. Des travaux ont été entrepris 

pour convertir les lieux en un centre de 
plein air. Mais, un éboulement entraî­
na la mort d'un ouvrier, en 1972, et le 
ministère du Travail exigea par la 
suite une étude du sol, avant que ne soit 
autorisée la réouverture du chantier. 
Faute d'argent, cette étude n'a jamais 
été entreprise. Le projet de plein air 
avorta. 

Un projet 
de 1.5$ million 

Plusieurs années plus tard, en 1979, 
la Corporation du parc de la rivé re Ba­
tiscan naquit. Il s*agit d'un organisme 
sans but lucratif, formé de neuf admi­
nistrateurs, soit trois représentants de 
chacune des localités impliquées dans 
le nouveau projet: Saint-Stanislas, 
Saint-Narcisse et Sainte-Geneviève. Le 
notaire Veillette en devint le président. 

Le futur parc régional, qu'on a com­
mencé à aménagé, est un projet évalué 
à 1.5$ million, si l'inflation n'en vient 
pas gonfler les chiffres ( ! ) . Le parc 
s'étend sur un vaste territoire de cinq 
milles, du nord au sud, par un mille et 
demi de l'ouest à l'est. 

D'autres ruines représentent un inté­
rêt historique ou archéologique, dans 
le futur parc. Au nord, par exemple, 
les aménagements seront faits autour 
des fondations du moulin à scie Mur­
phy qui, il y a une centaine d'années, 
s'animait au milieu d'une population 
de 3 000 âmes, laquelle est descendue à 
1 000 âmes de nos jours. Au sud, qui 
creuserait la terre trouverait la pierre 
qui formait les remparts des forges qui 
ont fait jadis les beaux jours de Sainte-
Geneviève-de-Batiscan, et qui sont aus­
si vieux que ceux des Vieilles forges du 
Saint-Maurice. 

Quelques subventions, bien que mo­
destes, ont permis d'entreprendre les 
travaux qui s'étaleront sur plusieurs 
années. En 1981, Québec a accordé 125 
000$, à la condition que les trois muni­

cipalités impliquées fournissent une 
enveloppe globale de 13 000$. Cette der­
nière somme a servi à aménager une 
piste polyvalente — ski de randonnée, 
bicyclette, equitation, course à pied — 
qui part de la chute Murphy, qui s'ar­
rête au barrage de Saint-Narcisse et 
qui se poursuit jusqu'à Sainte-Gene­
viève, enjambant en certains endroits 
la rivière Batiscan, sur laquelle on a 
construit de solides passerelles. 

Des sentiers pédestres ont été tracés, 
grâce à cette participation financière 
des municipalités, et, déjà, on estime 
que plus de mille personnes vont s'y 
détendre ou s'y récréer, les week-ends. 

Le notaire Gilles Veil lette, 
président de la Corporation du 
parc de la rivière Batiscan, qui 
travaille sur ce projet depuis 
1970. 

Le gouvernement fédéral a aussi 
fourni une participation dans le cadre 
du programme de développement com­
munautaire, qui prend fin en octobre, 
et que l'on espère renouveler par la 
suite. Cela s'est chiffré jusqu'ici par 45 
000$. 

Assistés sociaux au boulot 
Le programme le plus spectaculaire 

vient du ministère de l'Environnement 
du Québec. Il s'agit d'une subvention 
de 30 000$, assoriie d'une condition: 
l'emploi d'assistés sociaux pour effec­
tuer des travaux de net toyage et 
d'ébranchage. Ils ne peuvent refuser 
de travailler, car ils perdraient l'aide 
sociale. Un tel programme dure dix se­
maines, ce qui les rend éligibles à l'as-
surance-chômage. Une idée pas bête 
de Québec, qui a vu là un moyen de re­
filer ces coûts au fédéral. 

On aurait souhaité transformer ce 
qui reste de la vieille centrale en mu­
sée de l'électricité, mais cette éventua­
lité n'est pas pour aujourd'hui. Toute 
la machinerie a été vendue pour du 
vieux fer, en 1944, par le propriétaire 
du temps, la Shawinigan Water and 
Power. On pourrait toutefois réaliser 
ce vieux rêve un jour, avec la partici­
pation de l'Hydro, qui, pour le moment 
reste coite, pour des motifs d'ordre 
économique. Entre-temps, on étudie la 
possibilité d'y aménager un théâtre. 
On pense aaussi à un restaurant-ter­
rasse. Le parc, cela va de soit, sera 
aussi un centre d'interprétation de la 
nature. On y trouvera des sites de cam­
ping, des sites de pique-nique, des aires 
de jeux, des belvédères, une école de 
voile, du patinage sur glace, un poste 
d'observation des chevreuils qui hiver­
nent aux abords de la Batiscan, du côté 
de Sa in te -Genev iève . Un cer ta in 
nombre d'espaces de stationnements 
sont aussi prévus. 

Une nature encore sauvage, avec la­
quelle on veut composer. 

il y a 90 ans: des chevaux et des hommes 
Ce sont des chevaux et des 
hommes, qui ont construit le pre­

mier barrage de Saint-Narcisse, il y a 
près de 90 ans. 

Ce ne fut pas facile. La pierre qu'on 
a utilisée provenait, et du lit de la riviè­
re Batiscan et des rochers la bordant, à 
environ 17 milles au nord-est de Trois-
Rivières. Des hommes y taillaient des 
blocs, et ils les chargeaient sur une 
plate-forme de bois que tiraient des 
chevaux, qui risquaient à tout moment 
de se blesser sur un sol rocheux et ter­
riblement accidenté. 

C'était en 1893, trois ans après que 
Jean-Baptiste Frégeault, de Trois-Ri­
vières, eut fondé la North Shore Po­
wer, qui avait acquis des droits sur une 
partie des chutes de Saint-Narcisse. 
C'était avant que la lumière fut à 
Saint-Narcisse et même à Trois-Ri­
vières, métropole du coeur de Québec, 
dont seulement quelques maisons 
étaient éclairées depuis 1890, soit de­
puis l'installation d'une génératrice à 
vapeur dans l'édifice de l'aqueduc. 

La rivière Batiscan est alimentée 
par le lac Edouard, beaucoup plus au 
nord, et elle se jette dans le Saint-Lau­
rent, près de Batiscan, au bout d'un 
parcours accidenté de 112 milles. Des 
moulins à scie, établis çà et là sur ses 
rives, ont aussi profité de cette res­
source. 

En 1897, le barrage et la première 
centrale sont mis en opération. Il 
s'agissait du premier barrage en Amé­

r ique du Nord, dont la centrale alimen­
ta ce qui devait être la première ligne 
de transmission de l'empire britanni­
que. Cette ligne portait le courant sur 
une^distance de 18 f i l l e s , soit jusqu'à 

Trois-Rivières, au moyen de fils sus­
pendus à des poteaux de bois. Comme 
il n'existait pas de dispositif pour parer 
la foudre, on interrompait le courant 
dès qu'un orage approchait. 

La nuit d'abord 
La centrale de Saint-Narcisse pro­

duisit donc l 'électrici té qu'utilisa 
d'abord le village, et elle fut la premiè­
re centrale à produire le courant néces­
saire pour éclairer les rues de Trois-Ri­
vières. Pendant quelques années, 
l'usine hydro-électrique ne fonctionna 
que le soir, puisqu'on n'employait cette 
énergie que pour obtenir de la lumière. 

Plus tard, quand apparut enfin le 
tramway, l'usine fut mise en opération 
durant le jour, et elle finit par allonger 
ses activités durant vingt-quatre heu­
res. Elle produisait alors assez d'éner­
gie pour nourrir les besoins des usines 
trifluviennes. 

En 1902, il avait fallu agrandir. Ce 
qui reste aujourd'hui de l'ancienne 
usine, ce sont les murs qui sont appa­
rus en 1902. En 1907, la North Shore Po-
werpassa aux mains de la Shawinigan 
Water and Power qui, entreprit, dans 
les années 20 la construction d'un nou­
veau barrage, légèrement plus haut 
sur la rivière, et d'une nouvelle usine 
plus puissante. Celle-ci commença à 
fonctionner en 1928, et elle est toujours 
en opération aujourd'hui. 

En 1950, la première centrale, qui 
tombait en ruines, fut démolie. Il n'en 
reste qu'un mur qui formait une partie 
du vieux barrage, et une construction 
de pierre, la partie nouvelle (construite 
avant 1928). En 1963, ces ouvrages de 
pierre, qui sont aujourd'hui la pro­
priété de l'Hydro-Québec, sont devenus 
un monument historique. 

De 
l'humain 

l'absurde... 

À l'avant-plan, ce qui reste du vieux barrage abandonné depui 
désaffectation, en 1928. A y fond, l'actuel barrage que trayet 
les eaux tumultueuses de la, rivière Batiscan. 

«Tous les services sont essentiels.» Voilà ce I 
que vient d'affirmer le Syndicat des em- I 

ployés d'entretien de la CTCUM. L'aveu est de 
taille. Et à retenir. On se trouve donc devant l'ai- I 
ternative suivante: ou l'on accepte le droit de I 
grève pour ces employés et le public continue de I 
servir d'otage soumis, tout en payant les pots I 
cassés de ses deniers; ou l'on supprime le droit I 
de grève puisque tout le travail de ces ouvriers I 
est essentiel. I 

Cette affirmation constitue aussi une nique for- I 
midable à la risible loi 72 portant sur les services I 
dits essentiels dans les services publics. Le «pré- I 
jugé favorable» du gouvernement à l'égard des I 
travailleurs va aussi loin que de nier la logique et I 
de laisser piétiner le droit d'autres travailleurs I 
qui n'ont pas la force de frappe d'un syndicat 
oeuvrant dans le domaine public et parapublic. 

Théoriquement, l'absence de transport en com­
mun ne tue personne. Mais la santé de la popula-
tion peut être affectée dans la mesure où les per- I 
sonnes n'ont pas les moyens de s'offrir le taxi 
pour se rendre chez le médecin ou à l'hôpital. Et I 
les pertes de salaire, à cause de ces absences in- j 
volontaires au travail, perturbent gravement la I 
vie de certains usagers du métro et des autobus. 

Dans les hôpitaux, généraux et psychiatriques, I 
de soins prolongés, dans les centres d'accueil I 
(C.A. ) pour personnes âgées ou pour enfants, une I 
grève a des effets beaucoup plus dramatiques, I 
encore que ces effets ne sont pas toujours percep­
tibles. Et quand ils le sont, tous, patrons et em­
ployés, se donnent la main pour les cacher, en 
diminuer la gravité. Les patrons pour ne pas 
vexer leurs employés, «avec lesquels nous de­
vrons vivre» disent-ils, et les employés pour évi­
ter la réprobation ou la vindicte populaires. Et 
les otages eux-mêmes, malades et pensionnaires 
des C.A., se taisent aussi, de crainte de représail­
les de la part de ceux qui sont chargés de leur 
bien-être. Les médecins ont bouche cousue: eux 
aussi font la grève. 

Un syndiqué courageux 
J'ai reçu copie de deux lettres écrites au prési- I 

dent d'un syndicat auquel adhère le signataire. 
Comme je n'ai pas le temps de communiquer 
avec lui pour qu'il m'autorise à les publier, je 
tais donc son nom et celui de l'établissement en 
cause. Il affirme avoir affiché ces lettres à la vue 
de tous. Je m'incline devant un tel courage s'il a 
vraiment posé ce geste. 

Il écrit: «Pour les syndicats, ou plutôt pour 
«l'establishment» syndical, les patients ne sont 
devenus qu'un champ de bataille où les tactiques 
les plus basses ne servent qu'à montrer l'exis­
tence d'un rapport de forces où le patron est le 
méchant et le pauvre employé un individu exploi­
té honteusement.» 

Il continue: «Or, je récuse cette façon de voir le 
milieu hospitalier. Selon ma conception du mi­
lieu, il n'existe qu'un patron, c'est le malade. 

• C'est lui qui commande toutes mes actions et 
c'est à lui, et à lui seul que je dois, en fin de 
compte, rendre des comptes. ( . . . ) Donc, je me 
sens dans l'obligation, à cause des multiples 

I abus, de dénoncer le droit de grève dans les insti­
tutions hospitalières, de quelque type qu'elles 
soient, et le recours à toute tactique semblable, 
soit ralentissement du travail, journées d'étude, 
etc. J'ai décidé dorénavant de m'ooDoser à tout 
mouvement syndical visant à priver les malades 
de soins.» 

Dans sa seconde lettre, il affirme: «...Je ne 
veux pas être identifié à un mouvement qui op­
prime et persécute la population, car vous n'êtes 
pas sans remarquer que la population se sent ef­
fectivement persécutée de plus en plus par ses 
syndicats qui la font souffrir «pour son bien».» 

j Chapeau! Lui fera-t-on payer son courage, à ce 
; syndiqué? 

Des gestes humains... 
I Une autre lettre, qui date un peu, celle-là, mais 

que j ' a i gardée parce qu'elle est très belle, 
I émane d'une directrice de soins dans un centre 
I d'accueil d'hébergement pour personnes âgées 
j qui a ouvert ses portes deux mois et demi après 
I son embauche. Un an plus tard, elle me compte 
I son expérience dans ce milieu. Je cite quelques 
I passages et les mots soulignés l'ont été par la si-
I gnataire de cette magnifique lettre. «Nous nous 
I sommes tous fait prendre «aux tripes» par la 
I vie de ces dames et de ces messieurs dans la 
I maison de qui/ maintenant, nous travaillons. 
I Personnellement, je ne croyais jamais pouvoir 
I vivre et travailler un jour dans un milieu si plein 
I de tendresse, de vérité, d'abandon... et de non-
I retour. Chaque départ nous laisse un grand vide 
I et nous en avons pour plusieurs jours à sentir for-
I tement toute nouvelle absence. C'est très dur 
I mais très beau à la fois. Nous pleurons, mainte-
I nant, avec ceux qui restent, alors qu'au début, 
I nous nous taisions en croyant que c'était la meil-
I leure solution. Ce sont les vieillards eux-mêmes 
I qui nous ont fait cheminer face à la mort, qui 
I nous en ont fait comprendre le sens quand on a 80 
I ans. Ils remettent les choses à leur place et nous 
I donnent des leçons de vie tous les jours. 
I «Certains soirs (aussi) je rentre à la maison 
I pleine de rage et de larmes... et ce sont les jours 
I où, une fois de plus, j'expérimente le rejet des 
I personnes âgées par leur famille et aussi par cer-
I tains membres du corps médical et infirmier. 
I Quand j'envoie un bénéficiaire à l'urgence, j 'a i , 
1 à tout coup, un serrement de gorge, en me de-
I mandant quel accueil il y recevra... Entendez-
I moi bien; je n'englobe pas tout le monde. Mais 
I un seul accueil froid et impersonnel, c'est 
I déjà trop!» 
I Un peu plus loin, ma correspondante dira: 
I «...j'avais le goût, ce soir, que vous sachiez que 
I beaucoup de syndiqués ont du coeur au ventre, 
I que, tous les jours, ils posent des gestes humains, 

gratuits et chaleureux». 
I Cette femme a raison. J'ai déjà parlé, dans une 
I chronique de l'an dernier, de «l'équipe du tonner-
I re» de l'hôpital Sacré-Coeur. Il en existe ailleurs. 
I Et ces deux syndiqués, à qui je fais confiance, 
I me plongent dans la plus grande perplexité: 
I comment expliquer les grèves dans les établisse-
I ments publics et parapublics? Tant d'attentions 
| et de dévouement au long des jours... puis, Pab-
I sence! Comprends pas... 
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Curé d'une paroisse pauvre, mais riche d'amitié 
«As-tu pr i s ta 
ponce , Lou i s -

P i e r r e ? » C'est un 
petit bonhomme d'une 
dizaine d'années qui, 
un bon d i m a n c h e 
m a t i n , a i n t e rpe l l é 
ainsi le curé de sa pa­
roisse à la porte de 
l 'église Notre-Dame-
du-Bois-Franc, à Ville 
Saint-Laurent. 

JULES 
BÉLIVEAU  

L o r s q u ' i l r a c o n t e 
ce t t e h is to i re , le P. 
Lou i s -P ie r re Séguin 
ne peut jamais s'em­
pêcher de laisser glis­
ser dans sa barbe un 
sour i re de s a t i s f ac ­
tion. E t c'est avec des 
rires dans la voix, et 
aus s i avec un brin 
d'émotion, qu'il rap­
pel le c o m m e n t une 
bonne paroissienne de 
SI a n s . la s e m a i n e 
pfédédente, avait dé­
taillé pendant la mes­
se et devan t une 
partie des fidèles de 
la communauté chré­
t ienne, pour le plus 
g r a n d bien de son 
curé, la meilleure re­
cette jamais venue à 
sa connaissance pour 
la concoct ion «d'un 
petit remontant». 

C'est un concours 
de circonstances com­
me il s'en produit par­
fois qui a amené LA 
P R E S S E à rencontrer 
le P. Séguin. Un qui­
dam se dé f in i s san t 
l u i - m ê m e c o m m e 
«loin d'être un man-
geux de balustre» n'en 
finissait pas de se dire 
é p a t é par c e qu ' i l 
avait vu un jour dans 
l ' c g i i s e de Not re -
Dame-du-Bois-Franc. 

Bien ordinaire 
«Il est vrai que nous 

voyons souvent ici des 

Le P. Louis-Pierre Séguin: «Notre affaire, c'est-y une théorie, une doctrine, ou si 
c'est Jésus-Christ?» 

g e n s venus e x p r è s 
pour a s s i s t e r à la 
messe du d imanche 
chez nous et qu ' i l s 
trouvent cela formi­
dable, a reconnu le P. 
Séguin. Mais ce qui se 
passe ici est bien ordi­
naire. J e ne vois per­
s o n n e l l e m e n t r ien 
d 'ex t raord ina i re là-
dedans.» 

Chose cer taine, ce 
n'est pas partout que 
l'on voit, comme cela 
se fait a cet endroit, le 
prêtre présidant la cé­
lébration eucharisti­
que présenter à ses 
ouailles les visiteurs 
d'un jour ou les nou­
veaux venus clans la 
paroisse: « J ' en pro­
f i t e pour s a l u e r le 

beau-frère de J e a n -
Paul Untel, J a c q u e s 
Untel, du Lac Saint-
J e a n , qui es t a v e c 
nous aujourd'hui». Et 
ce n'est pas partout, 
non plus, que les pa­
roissiens s'adressent 
le plus simplement du 
monde à toute l ' as ­
semblée: «Nous avons 
perdu une bonne 
amie. Mme Uneîelle». 

A ce sujet, le P. Sé­
guin signale que ses 
paroissiens et lui ne 
font que «personnali­
ser» leurs rapports à 
l'occasion du partage 
eucharistique. Il note, 
par exemple, que les 
mots «paroissiens» et 
««paroissiennes» sont 
souvent remplacés, à 
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Notre-Dame-du-Bois- l 'égl ise des oeuvres 

BÉATIFICATION DE SOEUR MARIE-ROSE 

Le Vélodrome pas assez grand 
(PC) — Le Vélodrome du 
Stade olympique ne sera pas 

assez grand pour contenir, de­
main, toutes les personnes inté­
ressées à assister à la fête orga­
nisée en l'honneur de la béatifi­
cation à Rome en mai dernier de 
soeur Marie-Rose, fondatrice de 
la Congrégation des Soeurs des 
S a i n t s Noms de J é s u s et de 
Marie. 

«Actuellement, tous les biliets 
sont donnés, on refuse beaucoup 
de personnes et on est à peu près 
certain qu'on aura 10,000 person­

nes pour la célébration», a indi­
qué dans une entrevue téléphoni­
que le porte-parole de la commu­
nauté religieuse, soeur Marthe 
Lacroix. 

Sous le thème «Braise au coeur 
du pays», cette grande fête dure­
ra six heures. Elle débutera à 14 
h e u r e s p a r une c é l é b r a t i o n 
présidée par l ' a rchevêque de 
Montréal Mgr Paul Grégoire et à 
laquelle assisteront les princi­
paux représentants de l 'Êpisco-
pat québécois. 

Franc , par les expres­
s ions «bons a m i s » , 
«bonnes a m i e s » . Et 
plusieurs fois, il répé­
tera l 'importance que 
tous a t t a c h e n t à 
l 'amitié. La dîme, par 
e x e m p l e , s ' appe l l e 
chez eux «l'offrande 
de l'amitié». Et la dis­
position des chaises 
dans l'église, qui for­
ment un demi-cercle 
autour de l ' aute l , a 
été voulue ainsi, selon 
le curé, «pour favori­
ser l 'amitié et plus de 
chaieur entre nous». 

Une «étoie flé­
chée» 

C'es t à c e t t e am­
biance pouvant être-
qualifiée de familiale 
— il n'est guère per­
mis d'en douter— que 
le P. Séguin doit les 
f a v e u r s dont il est 
l'objet de la part de 
certaines de ses ouail­
les. Par exemple, un 
p a r o i s s i e n n ' a pas 
manqué, depuis prati­
quement le début de 
Tété, de lui apporter à 
l'occasion de la messe 
dominicale un sac de 
tomates de son jardin. 
Un a u t r e , le pè re 
d'une fille dont le curé 
vient de bénir le ma­
riage, lui a fait ca­
deau d'une magnifi­
que «étole f léchée». 
Et des paroissiennes 
ont confectionné pour 

d'art remarquables , 
dont une tapisserie de 
haute lice représen­
tant le frère André. 
Cet te dern iè re déli­
c a t e s s e ne pouvai t 
que toucher le pasteur 
de Not re -Dame-du-
Bois-Franc, qui est de 
la m ê m e cong réga ­
tion religieuse que le 
fondateur de l 'Ora­
toire Saint-Joseph. 

C 'es t é g a l e m e n t 
cette chaleur et cette 
a m i t i é qui , c o m m e 
cela s'est produit au 
moins une fois, a per­
mis au P. Séguin de 
faire une étonnante 
confidence à ses pa­
roissiens, ce qui lui a 

valu ce jour-là la re­
cette d'une aînée de la 
paroisse qui devait lui 
f a i r e re t rouver ses 
énergies. «Je n'ai pas 
tellement le goût de 
d i r e la m e s s e c e 
mat in , a-t-il dit de­
vant la communauté. 
J e ne file pas bien 
fort, comme cela doit 
vous arriver des fois. 
Alors vous êtes mieux 
de m'aider un peu.» 

L'essentiel 
Qu' i l se s e n t e en 

pleine forme ou pas, 
que ses «bons amis» 
ou «bonnes a m i e s » 
soient parfois plus ou 
parfois moins volu-
biles, le P. Séguin in­
siste cependant sur un 
point: la célébration 
eucharistique, dont il 
c h e r c h e tou jours à 
faire une «rencontre 
de l'amitié», ne doit 
j amais s'éloigner de 
l 'essentiel . Ainsi les 
paroissiens doivent-ils 
cesser de jaser lors­
que vient le moment 
de la Consécration. 

Sérieux lorsqu'il le 
faut, le P. Séguin ne 
l ' e s t c e p e n d a n t j a ­
mais au point de deve­
nir grave. C'est pro­
bablement pourquoi il 
sait faire même des 
messes de funérailles 
une occasion de ren­
contre recherchée. Ce 
qui lui fait dire dans 
son langage coloré: 
« J ' a i un succès fou 
avec les funérailles, 
c'est écoeurant! » 

Le curé de Notre-
Damo-du-Bois-Franc 
s emb le par a i l leurs 
avoir une marotte à 
laquelle il tient parti­
culièrement: «De quoi 
3 ' a g i t - i l ? De qui 
s'agit-il?» Et lorsqu'il 
est question de la foi, 
il scande ces mots : 

L'accident de 
New Carlisle: 
aucun blâme 

NEW CARLISLE (PC) — Le coroner 
Gilles Gaul a statué hier que personne 

n'était criminellement à blâmer pour la mort 
de sept hommes qui ont péri dans une colli­
sion survenue près d'une réserve indienne 
l'été dernier L'incident avait commencé par 
une poursuite en voiture le 11 juillet dernier à 
Pointe à-la-Croix, près de la frontière du Nou-
veau-Brunswick et de la réserve Micmac de 
Restigouche; un groupe de blancs s'est lancé 
à la poursuite de deux Indiens après une dis­
pute dans un bar et en essayant de dépasser 
les Indiens, la voiture des blancs est entrée en 
colision avec une automobile venant en sens 
inverse. 

Nfll II ICQII 
I lUUI'Ct IU 

par George Glass 

flp'lj'l IT 
UCll*LUI 
V E R R E S S A N S C O i N T O U R 

Verres de confie! 
Aussi: Griode sélection de montures dernière mode 

George G. Glass O.O.D. 
Opticien d'ordonnance 

5847, Cofe-des-Neiges 

733-5576/733-1161 

les ateliers de 
développement 
emot ivo - rot ionneI 

CONFÉRENCES 
DE 

LUCIEN AUGER, Ph.D. 
P S Y C H O L O G U E 

1. 6<x,obro82 S'aider soi-même 

2. 3 novembre 32 Vivre avec le sîres> 

3. 1 er décembre 82 la culpabilité et son cortège 

4. 26 janvier 83 [ e jeu fou de là valeur personnelle 

faire I amour avec plaisir 

Les effares et le plaisir de vivre 

l'art de prendre des décisions 

Vtvre pour le plaisir 

5. 16 février 83 

6. 23 mars 83 

7. 20 avril 83 

8. 18 mai 83 

Toutes les conférences ont lieu au PATRO LE PRÉ­
VOST, 7355 Chrittophe-Colomb, à Montréal (mé­
tro Jean-Talon) à 20 heures et comportent une pé­
riode de questions de l'auditoire. 

Une conférence : $5.00. 

10 billets de lo même conférence à la même 
adresse : $40.00. 

La série des 8 conférences : $30.00. 

S'il reste des billets ils seront en vente à la porte le 
soir de chaque conférence. 

RÉSERVATIONS 
ET RENSEIGNEMENTS 735-6595 

Pour se sentir 
mieux dans 
sa peau 
À rabais, permanente «Glemby 
International». Jouez le renouveau cet 
automne: changez de tète! Cette 
permanente aide à redonner du corps à 
vos cheveux qu'i ls soient teints ou 
naturels. Shampooing, coupe et finition 
compris. Frais supplémentaires pour les 
cheveux longs. 

Prix courant Eàton 67.00 

39.99ch. 
Un visage et des ongles tout en beauté. 
Venez profiter d'un rabais sur les soins 
du visage et des ongles. 

(Centrc-villfc et Anjou seulement) 

Prix counnt fafon 27.00 

Finis les poils superflus. Toujours à prix 
rabais, séance d'électrolyse «Kree», 
d'une durée de 30 minutes chacune. 
(Centre-ville seulement) 

Prix courant Eàton 25.00 

19.99 c 

21.99ch 

Pour les soins quotidiens de la peau, 
consultez nos spécialistes au sujet des 
produits du Dr Renaud et du Dr Babor. 
Ils vous aideront à choisir ceux qui 
conviennent à votre type de peau. 

(Centre-ville et Anjou seulement) 

Offres en vigueur du 27 septembre 
Eaton Centre-ville, 5e étage 284-6461; 
3e étage 284-8661. 
Eaton Pointe-Claire 697-6420, poste 244. 
Eaton Anjou 353-4411, poste 260. 
Eaton Cavendish 487-7121, poste 254. 
Eaton St-Bruno 461-2345, poste 258. 
Eaton Sherbrooke 563-9555, peste 256". 
Eaton Ste-Foy 
653-9331, poste 258, sauf indications 
contraires. 

EATON 

«Notre affaire, c'est-y 
une théorie, une doc­
trine, ou si c'est J é ­
sus-Christ?» 

La rue 
P u i s il y a a u t r e 

chose , qu ' i l r é sume 
ainsi: «La liturgie do­
minicale que nous vi­
vons , dans laque l le 
nous évitons les for­
mules soporifiques et 
où le célébrant n'est 
pas un réciteur do pri­
ères — c'est souvent 
la c a u s e de l 'ennui 
dans les églises — fait 
de nous une commu­
nauté pr iante . Mais 
c e t t e c o m m u n a u t é 
pr ian te et c royan te 
doit savoir ne pas de­
m e u r e r dans une 
serre chaude. Il faut 
qu'elle descende dans 
la rue et qu'elle ap­
porte à l'extérieur le 
témoignage du radi­
c a l i s m e de l ' E v a n ­
gile.» 

Le P. Séguin sait de 
quoi il retourne lors­
qu'il parle de descen­
dre dans la rue: avant 
de succéder en octo­
bre 1980 au P. Oswald 
Ares, dont il dit avoir 
hérité dune commu­
nauté fraternelle dont 
les a s s i s e s é t a i e n l 
déjà en place, il a été 
chauffeur de taxi pen­
dant cinq ans. Ce mé­
tier, qui lui a permis 
«de savoir à quoi cela 
ressemble de condui­
re une a u t o m o b i l e 
sept jours par semai­
ne, pendant 70 ou 80 
heures», il l'a exercé 
afin d'aider un group* 
d 'homme à se pren­
dre en mains. E t cela 
a abouti à !a création 
d'une coopérative de 
taxi sur la Rive sud de 
Montréal. 

Auparavan t , F a c ­
tuel curé de «la pa­
roisse la plus pauvre 
de S a i n t - L a u r e n t , 
mais riche par l'ami­
tié", avait été curé de 
la p a r o i s s e S a i n t -
Prançois-de-Sales de 
Longueuil. Et il avait 
été professeur, prédi­
ca t eu r de r e t r a i t e s , 
d i r e c t e u r g é n é r a ! 
d'un CLSC, agent de 
relations publiques à 
PORTO pendant les 
J e u x olympiques de 
1976 et commis sa i r e 
d'écoles. 

1»! 
photo Robert Moilloux, LA PRESSE 

Papillons à 
l'aile brisée 
Dans le cadre de la campagne «Pensez-à-Hous» 
de la Société pour les enfants handicapés que* 
béeois, la ville de Montréal est envahie aujour­
d'hui par des milliers d'enfants et de bénévoles 
qui vendent le macaron du papillon à l'aile bri~ 
sée, emblème de la société. Cette journée est 
une des plus importantes manifestations de la 
campagne qui se termine le 30 septembre. En 
prévision de cet événement, la «petite reine» 
1982, Marie-Claude Lépine, a vendu ses pre­
miers macarons aux membres du comité exécu­
tif de la ville de Montréal et à toutes les person­
nes qui participaient à la brève réception qui a 
eu lieu hier matin. 

Pour centrer 
l e racisme 

(PC) — L'Association du taxi de Montréal-
Nord a décidé de prendre des moyens pour 

contrer le racisme dans cette industrie. 

L'association a créé un club social, culturel 
et sportif qui aura pour objectif de sensibiliser 
la population et les chauffeurs de taxi au pro­
blème de la discrimination raciale. 

Selon le président du nouveau club, M. Julien 
Laporte, cette initiative est survenue à la suite 
d'un c o n f l i t e n t r e la c o m p a g n i e de t a x i 
Moderne, de Montréal-Nord, et la Coopérative 
de taxi. 

Ces derniers mois, environ 80 chauffeurs ont 
quitté la compagnie Moderne pour se joindre à 
la coopérative. 

M. Laporte affirme que ceux-ci incitent la 
clientèle à ne pas faire appel à la compagnie 
Moderne, sous prétexte que des chauffeurs 
noirs y travaillent. 

mm 

Torsades Birks 
enorl 

Chez Birks, lorsque nous offrons 
des bijoux en or à 30% de rabais, vous 
avez notre garantie qu'il s'agit d'une véritable 
réduction de 30% sur nos prix courants, nos prix • 
de tous les jours. Ne manquez pas une occasion 
comme celle-ci, car vous savez que vous allez 
économiser chez Birks. 

Ces trois jolis bijoux en or jaune 18 et devraient 
vous plaire. Leur style est tout aussi exquis que leur 
bas prix! 

Notre 
prix courant 

Boucles d'oreilles $240 
Bracelet $250 
Broche $225 

EN 
SOLDE 

$168 
$175 
$157.50 

B I R K S 
J O A 

É 
I L L I E R S 
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HOMMAGE A MA MERE î 
POUR 32 BELLES ANNÉES 

DE DÉVOUEMENT 

m 

O u o t d * m i * v i tn rep'»rar>» l# I ro 
voil K o i o i f t q u « de prvndr t un« 
bonne >ntpirat»on e n f o i t o r l wn re 
•DU • %ut l e «pif o i ton de 8 1 ' 8 2 
A lo fin d e l ' onnee , j ' éc r i vou pou r 
le tovitnot de« f imuo r . f i d e I école 
S» J * o r Boph t te ; s a tentait let *a-
c a n c e l et o n a < a i tau» hâ te 1  

A l 'oubliette corner fo rmat école, le 
tempt d ' u n e v o c o n c e , d ' u n e p o u t e 
n e c e u o i r e m ê m e pour let plut mor­
du» , le» m a m o q u e » d e l 'éco le , et c,o 
exitte >'en tui» témoin 
D i x o n t pa t t é t à St-Jean-ftopt i t te, 
de» » n o g « > d 'é léve t et d e proie»-
teurt QUI o iment leur t rovoi l . 
J 'a i en tete de t n o m t d 'e leve t méri-
tontt et d e pro le t»eur t ene rg ique t , 
prototypet porta. i t de t en roge t d e 
l ' éducohon . c e u * q u i donnen t o u 
milieu tcoloire un b o n ten t à b vie 
e»tud>onhne 

La plut mo rdue q u e re connar t te , 
• celle qu i t r ip* pour e m p l o y e r une 
• i p re t t ion o K> m o d e m o mère. 
En janvier dernier, tautefoit, elle 
«mol tr .poit», une dec i t i on ett fou-
iour» difficile» a u r t n d r e turtaut 
q u o n d o n dec ide d e q u i f e r un tro-
»o»l q u tient o coeur P e m m e de t o -
roctère, tète tarte, ie ne m e tuit p o t 
foi» de t o u c n pou f el le, a v e c rorton, 
I école, let entant» o n n ' a po t fini 
d e n entendre par ier d o n t la fa ­
mille. J 'attend» qu 'e l le e c m e ton li 

tel que promit p o u r qu 'e l le i o 
corite ta p o t n o n pou r l 'enteigne-
ment et q u e pa r ta p l u m e elle conti­
nue o d o n n e r a u * pro fe t teur t de» 
petite» école» l 'envie d 'ê t re de t fou t 
d e l ' éducat ion 

A celle qu i o tu »u»citer che t tet 
pair» I a m o u r d u t ravai l 

ftltN A C C O M P L I • 
J e a n - P i e r r e P o r i t e n o 

NI—H • Ttnk W-Jeow-êwernte 
^onervVovdltMl 

Jocelyn Poulin, 13 ans, de Drummond-
ville, a gagné le concours de dessins orga­
nisé dans le cadre de la semaine de la 
sécurité des écoliers. Il a été fort impres­

sionné par la présence du ministre des 
Transports, Michel Clair, à l'ouverture de 
la campagne, hier, dans la région de 
Montréal. photo Pierre McCann, LA PRESSE 

CAMPAGNE POUR LA SÉCURITÉ DES ÉCOLIERS 

«Avoir su, j'aurais corrigé...» 
Après avoir gagné, il y a deux ans, le con­
cours des affiches sur la protection contre 

les incendies, Jocelyn Poulin, 13 ans, de Drum-
mondville, a connu le même honneur, cette fois 
à l'occasion la campagne provinciale de sécuri­
té pour les écoliers. 

ANDRÉ CÉP1LOT  

«Si j 'avais su que mon dessin deviendrait si 
populaire, j'aurais corrigé les défauts. Car il y 
en a plusieurs, vous savez...», insiste Jocelyn, 
gêné par cette célébrité si soudaine. Au milieu 
de policiers et de personnalités, dont le minis­
tre des Transports, Michel Clair, il assistait, 
hier, à Montréal, au lancement de cette campa­
gne de prévention des accidents de la route, qui 
se terminera le 8 octobre. 

«Sécurité de l'écolier... priorité», est encore 
cette année le thème de cette campagne pa­
tronnée par la Ligue de sécurité du Québec. 
Une quinzaine d'organismes publics et privés 
participent à la promotion de ce programme 
d'action préventive, les uns en distribuant une 
volumineuse documentation (on parle de 

500,000 pamphlets qui seront distribués aux en­
fants seulement) et les autres, comme la Sûre­
té du Québec et la police de la CUM, en faisant 
respecter les règlements de la circulation. 

Selon des statistiques spécialement compi­
lées par la Régie de l'Assurance automobile du 
Québec, le nombre des enfants impliqués dans 
des accidents de la route tend à diminuer légè­
rement depuis trois ans. «C'est signe que le fa­
talisme des gens commence se dissiper. Les en­
fants méritent qu'on s'occupent d'eux, et pas 
seulement en terme de chiffres», a déclaré le 
ministre Michel Clair. 

Près des trois quarts des 1,055 enfants qui ont 
été blessés l'an passé circulaient à pieds ou à 
bicyclette. De ce nombre, seulement 63 se trou­
vaient à bord d'autobus publics ou d'écoliers et 
207, dans des voitures. Cette année encore, les 
policiers apporteront leur collaboration à la 
campagne en exerçant notamment une surveil­
lance étroite des zones d'écoliers. Les règle­
ments concernant l'excès de vitesse et les dé­
passements d'autobus scolaires seront appli­
qués à la lettre. 

INTÉGRATION DES SERVICES DE SANTÉ 

Règlement du MAS critiqué à Tracy 
Le Syndicat des ouvriers du fer et du ti­
tane de Tracy a publiquement dénoncé 

hier un projet de règlement du ministère des 
Affaires sociales visant à intégrer les services 
de santé des entreprises aux différents DSC 
(département de santé communautaire) de la 
province. 

D'après Gilles Lamoureux, président du syn­
dicat, ce projet «est ridicule et dangereux pour 
la santé, la sécurité et l'intégrité physique des 
travailleurs». A l'usine de Fer et Titane, qui 
compte quelque 1,800 ouvriers, cette mesure 
aurait pour effet de réduire de cinq à un le 
nombre d'infirmiers affectés à plein temps au 

• H 

service de santé de l'entreprise. Le personnel 
déplacé serait affecté au DSC de Saint-Hyacin­
the, à une vingtaine de milles de l'usine de Tra­
cy. 

Le leader syndical affirme que le service de 
santé actuel est déjà débordé de travail en rai­
son notamment du taux élevé d'accidents (70 
par mois) et du nombre très élevé de visites, 
mensuelles (585). Il explique que cette fonderie ; 
fonctionne 24 heures par jour et trouve inad­
missible qu'on laisse des travailleurs sans per­
sonnel infirmier qualifié. Il demande donc au 
gouvernement de réviser son projet qui, 
prévient-il, pourrait occasionner des dangers 
mortels pour les travailleurs. 

. • » 

VENTE O'EHT 
« SISES 

NOUVEAU 
CHEZ VALOIS 

PEINTURE 

LATEX 
1ère qualité 
Blonc seulement 
format 4 I. 

HEURES D'AFFAIRES: 
lundi au mer. 8h30 à 17h30 
jeudi - ven. 8h30 a 21h00 
samedi 9 h 3 0 à 16h30 

couche de fond 

semi-lustre 

perle 

fini mat 

16,95 * 
19,95 y 
19,95J  

16,95 » 

4 litres 

4 litres 

• 4 litres 

- 4 litres 
Voyez notre annonce dans la section décoration d'aujourd'hui. 

VALOIS PAPIER PEINT m 
9505 Christophe-Colomb 382-4551 

À A 

VENTE SUR TOUTE LA MARCHANDISE 
ÉPARGNEZ 10%, 20%, 30%, 

40% JUSQU'À 50% 

L'étagère murale «JAVA» est un design moderne 
classique. Disponible en un fini laminé de chêne pas­
toral. Non assemblée, cette étagère est facile à em­
porter et à monter chez soi. 

Elle comprend: cabinet à boissons — cabinet à por­
tes coulissantes et bibliothèque. Toutes les étagères 
sont ajustables. Chaque section peut être achetée 
séparément, 9 3 " de largeur, 72" de hauteur, 12" 
de profondeur. 

EN VENTE 

$29800 

• P i 

Une combinaison universelle de bureau et de 

base pour votre équipement de stéréophonie. 

Disponible en teck ou chêne. H. 2 7 " , P. 16" , 

L. 4 2 " pouvant atteindre 8 3 " . 

EN VENTE ?1 W 

Ensemble de coin de Biltmore. Ses coussins multiples font res­
sortir les différents coloris de cet ensemble contemporain. Les 
coussins des sièges sont en mousse polyuréthane, monture en 

bois dur. 
EN VENTE 

Ensemble de salle à manger com­

prenant une table ronde en teck 

4 2 " de diamètre pouvant attein­

dre 5 6 " grâce à 1 rallonge, 4 

chaises en teck. 

EN VENTE 

(5 morceaux) 

L I V R A I S O N ET A S S E M B L A G E E N SUS 

SAINT-LAURENT 
(salle d'exposition et entrepôt) 
3440, chemin Côte-Vertu 

336-0593-0285 

MONTRÉAL 
La Cité (coin avenue du Parc et 
Prince-Arthur, niveau de la rue). 
Stationnement à l'intérieur 

284-1969-70 

WESTMOUNT 
4823 ouest, 
rue Sherbrooke 
(coin Victoria) 

932-0240 

http://fimuor.fi
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En plus de maintenir sa politique de bas prix, votre marchand IGA vous permet de faire des économies 

-champ, sans complication, avec ses super-spéciaux hebdomadaires. 

Comme toujours... IGA coupe à votre goût! 

BIFTECK DE RONDE 
DÉSOSSÉE, TRANCHE COMPLÈTE 

OU RÔTI D 'EXTÉRIEUR DE C R O U P E 
BOEUF CATÉGORIE CANADA "A" 

S/kg $/lb 

2 kg 

SUCRE 
G r a n u l é 
S P E C I A L FIN 

.i» 

SUCRE BLANC 
GRANULE 
REDPATH 

Sac 
2 kg 

Royal Gold 
Crème glacée 

gl Deux littes 

CRÈME GLACÉE 
IGA 

RAISINS BLEUS 
DE L'ONTARIO 

CANADA NO 1 

Panier 
2,27 L 

(2 pintes) 

DÈS LUNDI 
C'EST LE 

DES B0NS\ 
PRIX 

Notre cahier publicitaire de 8 pages vous 
propose plusieurs autres aubaines... 
(Si vous ne recevez pas ce cahier publicitaire, demandez-en un a votre marchand IGA) 

marque de certification d i G A Canada Ile? 

Prix en vigueur du lundi 27 septembre au samedi 2 octobre 1982. Nous nous 
réservons le droit de limiter les quantités. Le texte prévaut sur la photo lorsque 

celle-ci ne correspond pas à la description du produit annoncé. 

PÂTE POUR 
CROISSANTS 
OU PETITS PAINS 
A U BEURRE 
PILLSBURY 

PRIX ANNONCE: 89e 
-BON DE RÉDUCTION: 3SC 

Formai 
227 g 
(802) 

GÂTEAUX 
VACHON 
CARRÉS FEUILLETÉS 
À LA CRÈME & POMMES. 
JOS LOUIS, CARAMEL 

PRIX ANNONCÉ: 1.39S 
-BON DE RÉDUCTION: 25c 

AVEC CE BON DE REOUCTION 

ECONOMISEZ 35C 
A Tachât d'un format de 227 g de pâte pour 

croissants ou petits pains au beurre 
PILLSBURY. 

Ce bon de réduction est valide jusqu'au samedi 2 
octobre 1982 dans tous les supermarchés IGA 

seulement. 
Limite. 1 bon de reduction par achat 

<2Z) SQtDQBQOQ \<j&j 

Boite 
de 6 

AVEC CE BON DE REDUCTION 

HUILE 
D'ARACHIDE 
PLANTERS 

PRIX ANNONCÉ: 4.19S 
-BON DE RÉDUCTION. 60c 

ECONOMISEZ 250 
A rachat d'une boîte de 6 gâteaux VACHON. 
(Carrés feuilletés à la crème & pommes. 

Jos Louis. Caramel). 
Ce bon de réduction est valide jusqu'au samedi 2 

octobre 1982 dans tous les supermarchés IGA 
seulement. 

Limite: 1 bon de reduction par achat. 

I 

I. 

YOGOURT 
NATURE OU AUX FRUITS 
SILHOUETTE 
DELISLE 

PRIX ANNONCÉ: 1.19S 
-BON DE REDUCTION: 20c 

AVEC CE BON DE RÉDUCTION 

ECONOMISEZ 600 
A l'achat d'huile d'arachide PLANTERS, 

bouteille 1 L. 
Ce bon de réduction est valide jusqu'au samedi 
2 octobre 1982 dans tous les supermarchés IGA 

seulement. 
Limite: 1 bon de* reduction par achat. 

QQDDQGOQ 

wiouent' 

Cont 
500 g 

AVEC CE BON DE RÉDUCTION 

ECONOMISEZ 200 
i 

A Tachât d'un contenant de 500 g de yogourt 
aux fruits ou nature SILHOUETTE DELISLE. 
Ce bon de réduction est valide jusqu'au samedi 
2 octobre 1982 dans tous les supermarchés IGA 

seulement. 
LHllHt: 1 bon de reduction par achat. 

l 
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PLACE BONAVENTURE JUSQU'AU 26 SEPTEMBRE 
E 5 

Un salon de la photo pas comme les autres 
HMQNDMn'ES I 

Les a m a t e u r s de 
p h o t o g r a p h i e , 

t a n t p r o f e s s i o n n e l s 

FLORIAN 
BERNARD  

q u ' a m a t e u r s , e t ils 
sont de plus en plus 

n o m b r e u x e t e x i ­
geants , peuvent s'en 
donne r à c o e u r joie 
j u s q u ' à d e m a i n au 
salon « Photo-Tour », 
P l a c e B o n a v e n t u r e . 
Non seulement ont-ils 
l 'occasion de voir les 
dernières nouveautés 

au plan des apparei ls 
et des é q u i p e m e n t s , 
mais en outre ils ont 
l ' o c c a s i o n de f a i r e 
leurs propres photos 
dans des ateliers va­
r i é s , s p é c i a l e m e n t 
aménagés à leur in­
tention. 

Ainsi, sous un éclai­
r a g e a d é q u a t , l e s 
adeptes du déclic peu­
vent photographier de 
près des modèles pro­
fessionnels lors de dé­
filés de mode fémini­
ne. E t si d 'aventure 
i l s p r é f è r e n t l e s 

m â l e s , i l s p e u v e n t 
p h o t o g r a p h i e r d e s 
c u l t u r i s t e s qui gon­
f lent l e u r s m u s c l e s 
devant leurs objectifs! 

Aux p h o t o g r a p h e s 
plus prosaïques, s'of­
frent des fleurs, des 

n a t u r e s m o r t e s , des 
v o i t u r e s a n c i e n n e s , 
des scènes de rodéo 
ou d ' a r t s m a r t i a u x , 
etc . Bref, il y en a 
p o u r tous les a m a ­
teurs , jeunes et moins 
jeunes, mordus de la 
confrérie du déclic . 

LAMPES ET FIXTURES 

50 % À 90 % SUR LE PRIX DE DETAIL 
SUGGÉRÉ 

DÉMOLITION DE DEUX 
MAISONS ANCIENNES SUR 
LA RUE SAINT-ANTOINE 

LA PRESSE projette 
d'y aménager un 
terrain de stationnement 

LAMPES DE QUALITE EN 

• Céramique 

• Verre 

• Cristal 

• Laiton pur 

• Importation 

d'Italie 

• Lampes pivot 

• Pharmacie 

• Mural 

Toute la marchandise de la salle 
de montre et de l'entrepôt doit 
être liquidée avant l'automne. 

Fixtures en verre pour cuisine, 
salle de bain et 
passage. 

HEURES D'AFFAIRES : 
Marathon de 42 heures 

jeudi 23 sept. 9 h 00 a.m. à 21 h 00 p.m. 

vendredi 24 sept. 9 h 00 a.m. à 21 h 00 p.m. 

samedi 25 sept. 9 h 00 à.m. à 21 h 00 p.m. 

dimanche 26 sept. 9 h 00 a.m. à 15 h 00 p.m. 

ASSOC. LUMINAIRE UK 
7310 Mountain Sights 

(coin Jean-Talon) 

!, Québec 
(une rue à Test du boul. Décarie) 

A p r è s d e u x 
vaines tentat ives, 

LA P R E S S E v i e n t 
d'obtenir le feu vert 
p o u r d é m o l i r d e u x 
m a i s o n s a n c i e n n e s 
dont elle est proprié­
t a i r e . Ces m a i s o n s 
sont situés sur la rue 
Saint-Antoine 

C'est parce que les 
deux maisons histori­
ques ont perdu, au t'il 
d e s d é c e n n i e s , l eu r 
c a r a c t è r e résidentiel 
q u e la C o m m i s s i o n 
d ' a r b i t r a g e p o u r la 
p ro tec t ion du p a t r i ­
mo ine r é s i d e n t i e l a 
décidé de les r ayer du 
patr imoine de Mont­
réal . 

E n r e m p l a c e m e n t 
de ces deux bâ t iments 
construits au XIXe si­
ècle, LA P R E S S E en­
t end a m é n a g e r une 
a i r e de s t a t i o n n e ­
ment . 

Rappe lons que LA 
PRESSE avait essuyé 
en juin 1979 un pre­
mier refus de la par t 
du Comité exécutif de 
la Ville de Montréal . 

E n février 1982, le co­
mité exécutif revenait 
sur sa décision en ac­
cordant à LA PRES­
SE la permission de 
d é m o l i r les d e u x 
m a i s o n s . M a i s un 
g r o u p e de c i t o y e n s 
m o n t r é a l a i s ava ien t 
c o n t e s t é ce t t e déci­
sion de l 'administra­
tion m u n i c i p a l e de­
vant les autorités de 
la Commission d'arbi­
t rage pour la protec­
tion du p a t r i m o i n e . 
C e t t e c o m m i s s i o n , 
dans une décision par­
tagée, vient donc de 
donner raison au co­
m i t é e x é c u t i f de 
Montréal . 

P a r c o n t r e , il s e 
peut que cette déci­
sion de la Commission 
soit con te s t ée à son 
tour devant les tribu­
naux. C'est du moins 
ce qu'a laissé enten­
dre la fondation Héri­
tage Montréal, un or­
ganisme qui se bat de­
puis de n o m b r e u s e s 
années pour la conser- \ 
vation du patrimoine 
montréalais . 

LE JOURNAL 
QUOTIDIEN: 

instrument 
apprentissage 

Une façon d'apprendre: nouvelle, originale, vivante, efficace, actuelle, 
intéressante,divertissante, jjttÈÊÊk stimulante, agréable, enrichissante. 

Nous vous proposons une façon originale de 
fac i l i te r l'apprentissage de vos élèves, , 
d'enr ichir leurs connaissances générales, de 
développer leurs habiletés cognitives, de les 
intéresser au monde dans lequel ils doivent 
évoluer souvent sans bien le comprendre, de 
leur t ransmet t re le désir d'apprendre et de leur 
permettre de devenir un jour des citoyens actifs, 
lucides et autonomes. 

LE JOURNAL QUOTIDIEN, 
une ressource pédagogique à découvrir! 
Pour vous aider à utiliser ce manuel du 
quotidien dans votre enseignement, nous 
avons rédigé un guide contenant de nombreuses 
suggestions d'activités d'apprentissage à faire en 
classe avec vos élèves et cela aussi bien au 
primaire qu'au secondaire. Vos élèves 
pourront découvrir les particularités de ce média 
et développer leur habileté à communiquer. 

Si vousïïésirez recevoir un ou des 
exemplaires du Guide du maître pour 
l'utilisation du JOURNAL EN CLASSE, 
complétez ce bon de commande et faites-le 
parvenir à: 

LA PRESSE/Service éducatif 
7, rue Saint-Jacques, Montréal H2Y 1K9 

Nom: Prénom: 

Adresse: 

.Code postal: 

Téléphone:. — 
• Prix à l'unité: 13.95$ cinq exemplaires ou plus 12.95$ 
• Nombre d'exemplaires désirés: 
• Montant total inclus: . 
O Ou envoi contre remboursement: 

ÂV8S "^PORTANT 
Veuillez prendre note que la première publication du Guide du maître étant épuisée, nous 
avons procédé à une réimpression. Compte tenu de l'augmentation des coûts de produc­
tion, nous avons d u majorer le prix u* vente à 13,95$. 

Ils peuvent en outre 
r e n c o n t r e r les d i r i ­
geants du Club de ca­
m é r a de Montréal et 
de la Fédérat ion qué­
bécoise du loisir pho­
tographique, un orga­
n isme affilié à la Con­
fédération des loisirs 
e t s o u t e n u p a r une 
s u b v e n t i o n annue l l e 
du gouvernement . 

Ce salon, le p remier 
du genre, servira de 
r a m p e de lancement à 
un concours provin­
cial de photographie. 
Enf in , p lus i eu r s ex­
per ts du huit ième ar t 
d o n n e n t d e s c o n f é ­
r e n c e s et des c o u r s 
aux ama teu r s de tous 
cal ibres . 

aft 

Sincères félicitations à Jeanne et Victor 
Joly de Repentigny, qui ont fêté dernière­
ment leur 60e anniversaire de mariage. 

Décès de Sarah Churchill 

V 

* i. 

LONDRES (AP) 
- La comédienne 

Sarah Churchill, fille 
de sir Winston Chur­
c h i l l , e s t d é c é d é e , 
hier, à l 'âge de 67 ans 
après une longue ma­
ladie, a annoncé la fa­
mille de l 'ancien pre­
mier ministre bri tan­
nique. 

Son beau-frère, lord 
S o a m e s , a d é c l a r é 
qu'elle s 'était éteinte 
pendant son sommeil 
dans sa résidence lon­
donienne. 

S a r a h , d e v e n u e 
l a d y A u d l e y , e t s a 
s o e u r M a r y , l a d y 
S o a m e s , é t a i e n t les 
d e u x s e u l s e n f a n t s 

survivants de sir Wi­
nston. Son fils Ran­
dolph est mort en 1968 
et sa fille Diana en 
1963. L a d y A u d l e y 
avait servi dans l 'ar­
mée de l 'air et elle fut 
Taide-de-camp de son 
père durant la guer re . 
E l l e l ' a v a i t n o t a m ­
m e n t a c c o m p a g n é 
aux c o n f é r e n c e s de 
Téhéran et de Yalta . 

S a r a h C h u r c h i l l 
é ta i t su r t ou t connue 
c e p e n d a n t p o u r s a 
c a r r i è r e au t h é â t r e , 
ses trois mar iages et 
son p e n c h a n t a v o u é 
pour les soirées bien 
a r rosées . 

N'oubliez pas 

(manufacturier établi depuis 1952) 

Encore le meilleur pour le 
manteau de mouton renversé 
de cuir doublé avec fourrure véritable, de 
drap et imperméable doublé de fourrure. 
Aussi manteau de suède ou cuir avec 
doublure détachable, choix de simili ou 
vraie fourrure. 

Aussi plusieurs modèles pour hommes. 

4887 ouest, rue Sherbrooke 
488-1553 

Plan de mise de côté 

Manteau de style avant-gardiste pour tous les goûts à 
des prix défiant toute concurrence. Un service après 
vente consciencieux parce que nous avons travaillé 
avec vous depuis fort longtemps et nous no voulons 
pas décevoir notre clientèle. 

6570, rue SAINT-HUBERT (métro Beaubien) 
Tél.: 276-3701 Jean Labelle, propriétaire 

« 
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Philippe a besoin qu'on aille vers lui 
Maintenant âgé de 12M» ans, Philippe a con­
nu plusieurs placements depuis sa prime 

enfance. A ce moment survint le décès de son 
père plongeant ainsi dans une pénible situation, 
la mère et ses huit enfants. 

Etant complètement isolé de sa parenté, Phi­
lippe s'est retrouvé dans une famille provisoire 
il y a un an environ. Le statut temporaire de 
cette ressource nous oblige à le déplacer de 
nouveau mais, révolution très positive accom­
plie auprès des parents d'accueil, personnes 

d'un certain âge, nous encourage à lui chercher 
une famille régulière aussi adéquate. 

A cause de son enfance bousculée, Philippe a 
besoin qu'on aille vers lui, qu'on l'accepte avec 
affection et qu'on lui apprenne beaucoup, tant 
sur le plan des sentiments que sur celui de 
l'éducation. C'est un jeune dont le développe­
ment a été freiné; il comprent lentement, fré­
quente une classé spéciale et n'aime pas beau­
coup «bûcher». Voilà pourquoi la communica­
tion parents/professeurs et la stimulation lui 
sont nécessaires. De retour à Montréal, il est 

possible qu'il reçoive à nouveau l'aide d'un or-
thopedagogue antérieurement consulté. 

De type plutôt soumis et sensible, Philippe 
semble laisser tomber graduellement sa gran­
de méfiance. Sur ce, nous croyons important de 
minimiser les effets négatifs du déplacement 
en suggérant le maintien occasionnel de 
contacts avec sa famille actuelle, un peu com­
me avec des grands-parents. Donc, à Montréal 
ou Laval, nous comptons sur les services d'une 
famille d'accueil réunissant les caractéristi­

ques suivantes: parents solides et patients 
avec enfants plus âgés, de préférence; père 
très présent; couple capable d'accorder du 
temps et de l'affection sans attendre de dé­
monstration affective de la part de Philippe. 

Si vous êtes en mesure de fournir à cet ado­
lescent toute l'attention et l'appui dont il a be­
soin pour s'épanouir, communiquez dans le 
plus bref délai avec le Centre de service so­
ciaux du Montréal métropolitain aux res­
sources enfance à 527-7131. 

DES VACANCES GRATUITES 
. . . O U P R E S Q U E ? 

OUI c'est possible grâce au service professionnel d'échange 
offert par 

TROC VACANCES 

Exemple: Échangez, l'usage de votre chalet dans les 
HURENTIDES, CANTONS DE L'EST, ETC., contre celui d'un 
condominium, maison mobiles, etc.... en FLORIDE (ou ailleurs) pour 
une période de I. 2 ou 3 semaines. 

Nous prenons présentement les réservations pour le TEMPS 
DES FÊTES qui approche à grands pas. 

Ne soyez pas déçus. Inscrivez-vous maintenant! 

Pour renseignements, écrivez ou téléphonez à: 

canceS 
CP. 625, suce. "A" 
Montréal (Québec) H3C 2T8 
Tél.: (514) 331-3817 

-

C'EST 

WEIGHT 
WATCHERS 
a aidé plus de gens à perdre plus 
de poids que tout autre programme 
d'amaigrissement. 

727-3788 

«L'approche des Weight 
Watchers est fantastique.. . 

J'aime les tout nouveaux régimes, 
j'aime les petits à-côtés, comme le vin 

et les gâteries du même genre. Et ça 
marche ! Maintenant, quand je vais au 
magasin, il y a tellement de vêtements 

à ma taille et tous me vont bien. 
J'adore ma nouvelle image !» 

— Carole Alberici 
(El le a perdu 74 lb) 

C'EST EFFICACE 

Ça marchera pour vous. Nous pouvons 
vous montrer comment bien manger, vous 
donner nos fameux régimes qui vous per­
mettent de manger ce que vous aimez, et 
vous prouver combien c'est facile de per­
dre du poids quand on n'est pas seul. 
Weight Watchers, ça marche ! Inscrivez-
vous dès maintenant et faites comme les 
millions de personnes qui ont perdu du 
poids grâce à Weight Watchers. 

Pour 
MONTRÉAL: 

* inscription 10 $ 
* classes hebdomadaires 5 $ 
* 1 ere classe: total 15 $ 

Weirjl'.t Watchers Intï inc 1982. propriétaire de la marque de commerco THE WEIGHT WATCHERS 

na 

LIQUIDATION 
À LA 
MANUFACTURE 

OUVERTE 
AU 

PUBLIC 

': M I L L I O N 
DE 
M A N T E A U X 
DE 
FOURRURE 
À LIQUIDER 

2 JOURS SEULEMENT 
Manteou* de 

vison longs, 

peaux allongées 

Vestes 

de vison 

Chapeaux assortis 

en vison 

Boas 

renard noir 

1 999 0 0 

1 195 0 0 

99 0 0 

49 oo 

Manteaux longs 

en lynx 

Vestes 

regard / coyotte 

Vestes 

en costor 

Manteaux longs 

2 999 0 0 

899 0 0 

899 0 0 

00 

Manteaux en mouton O J Q 00 

Prix cour.575°° Z43 

Manteaux de fourrure, 

ossortis, longs,peaux Q Q Q QQ 

allongées J J d 

Vestes en coyotte, choîQ n g QQ 

sauvoge, rat musqué. U d g 

Manteaux longs en 

coyotte,peaux e 1 QQ 00 

ollongees ! I ww 

en castor, peaux «j 1 Q Q 

ollongees I I J J 

Nombreux autres articles offerts à très bas prix. 

Retouches faites sur place par un tai l leur professionnel . 

Ouver t : samedi l O h O O à 18hOO; dimanche lOhOO a 16h00 

« DIAMANT NOIR 
460 ouest, rue Sainte-Catherine, suite 110 
angle Saint -Alexandre (métro McGi l l ou 0*711 CO MO 
Place-des-Arts) (Pas de cheque s.v.p.) U /3"304v 

m 

Le pivot 
social 

P A R I S ( A F P ) 
— La fami l l e 

reste le pivot de là 
société f rança ise 
même si les jeunes 
préfèrent attendre 
la quarantaine pour 
en redécouvrir l'es­
prit. 

Un sondage Ifres, 
publié par le «Figaro 
Madame», supplé­
ment mensuel du 
quotidien parisien 
Le Figaro, montre 
que 84 pour cent des 
Français vivent «en 
bonne entente» avec 
leurs familles 

La tînt cuisine italienne 
Pasquale Carpino ef Judith Drynan 
Cet ouvrage contient plus de 300 recet­
tes clairement expliquées et faciles à 
réussir. Pasquale vous donne des con­
seils sur la confection des pâtes maison 
et la façon de les apprêter, la manière de 
faire vos propres saucisses et bien d'au­
tres «tuyaux» indispensables 
240 pages, couverture cartonnée-
jaquette 

r — -

Pique-niques pour amoureux 
Gabrieile Kirschbaum 
1 4 0 recettes groupées en 50 menus fai­
sant le tour des saisons, le tout accom­
pagné de jolies illustrations, d'extraits de 
Doèmes, mythes et légendes sur l'amour 
et la bonne chère. PIQUE-NIQUES POUR 
AMOUREUX a été conçu pour vous et 
celui (ou celle) que vous aimez. 
144 pages, couverture cartonnée-
jaquette 

Recettes de gourmets pour maigrir 
seul ou avec l'aide de votre médecin 
Jean-Mane Marineau. M.D. 
Ce recueil de recettes vous permettra de 
constater qu'un régime amaigrissant 
n'est pas incompatible avec une alimen­
tation digne des plus fins gourmets Le 
docteur Marineau est un spécialiste de la 
nutrition. Il propose, dans cet ouvrage, 
198 recettes délicieuses réparties en 4 
régimes de 500. 800. 1 000 et 1 200 ca­
lories. 

272 pages illustrées 

CUISINE 

i p 
Cuisine pour toi et moi 
Miref/e Beaulieu 
Un livre idéal pour le couple qui travaille. 
Des idées pratiques pour une cuisine 
simple et rapide, des hors-d'oeuvre jus­
qu'aux desserts. L'auteur reprend des re­
cettes classiques mais simples, n'hési­
tant pas à utiliser conserves et produits 
congelés en y ajoutant une touche per­
sonnelle. 
136 pages illustrées 

1 AUX ÉDITIONS LA PRESSE F 
r 

Offre spéciale aux abonnés de LA PRESSE 20% de rabais m 

? 
— 

KOSS DX>fUV«C 
crorrata 

Of. kU.UAH ULPOWTf 

1 

Hors-d'oeuvre et entrées de 
Maman Lapointe 
Luceîfe ef Suzanne Lapointe 
Pour mettre vos convives en appétit, voici 
un livre riche en suggestions. Il contient 
plus de 150 recettes de hors-d oeuvre, 
amuse-gueule, entrées et canapés à la 
portée de tous les budgets et de tous les 
talents culinaires. Des mets raffinés aux 
plus simples, pour que l'oeil, comme le 
palais, soit convié à la féte. 
128 pages illustrées 

Les meilleures salades de 
Maman Lapointe 
Luceffe Lapointe 
Salades de fruits, de légumes, de pois­
son, de pommes de terre, salades japo­
naises, e t c . . Variées, colorées, décorat i­
ves et souvent très économiques. Bonnes 
pour la santé et bonnes au goût, elles 
servent d'entrées, d'entremets, de plats 
de résistance ou de desserts. 
128 pages illustrées 

Cuisson Micro-ondes 
Cuisine. Internationale 

Cuisson micro-ondes 
Cuisine internationale 
Avez-vous déjà fait cuire des pommes de 
terre en 5 minutes, réussi un gros rôti en 
18 minutes, servi une timbale en 6 minu­
tes ou encore perfectionné une crème 
prise en 3 minutes? Ce très beau livre, 
abondamment illustré de planches cou­
leurs et de dessins, comprend des menus 
pour toutes occasions exécutés en un 
temps record. 
192 pages, couverture cartonnée-
spirale 

les 
meilleures 

j recettes 
;*. * du québec 

Les meilleures recettes du Québec 
Mire/le Beaulieu 
Ce livre constitue un recueil luxueux oe» 
recettes de chez nous. Il explique com­
ment réaliser les plats traditionnels, tels 
les cretons. les six-pâtes. le rôti de porc 
aux patates brunes, le ragoût de boeuf 
avec grands-pères, la gibelotte et la tarte 
à la ferlouche. pour n'en nommer que 
quelques-uns. 
144 pages, 16 photographies en 
couleurs 

BON DE C O M M A N D E 
Veuillez me faire parvenir leKs) livre<s) 
indiqué<s) par un crochet: 

( 
( 
( 
( 
( 
( 
( 
( 

) ex La fine cuisine italienne 
) ex Pique-niques pour amoureux 
) ex Cuisson micro-ondes 
) ex. Les meilleures recottes du Québec 
) ex. Recettes de gourmets pour maigrir 
) ex Cuisine pour toi et moi 
) ex. Hors-d oeuvre et entrees de Maiian Lapante 

) ex Les meilleures sa'ades Ce Marran Lapante 

IMPORTANT: Joignez a cette commande un chèque ou mandat 
payable aux Éditions La Presse. Vous pouvez également utiliser 
votre carte de crédit comme mode de paiement. 

MASTER CARD no 
Numéro d'abonné 

VISA no de LA PRESSE:.... 

Prix 
régulier 

19 . 95S 
19.95S 
17.95S 

8.95S 
9.95S 
6.95S 
5.95S 
5.95S 

Prix spécial 
abonne» 

1 5 , 9 5 $ 
1 5 , 0 5 $ 
1 3 , 9 5 $ 

6 , 9 5 $ 
7 , 9 5 $ 
5 , 5 5 $ 
4 , 7 5 $ 
4 , 7 5 $ 

À retourner aux : 

Éditions La Presse, Ltée 
7, rue Saint-Jacques Montréal, Québec 
H2Y 1K9 

NOM 

ADRESSE 

VILLE 

PROVINCE 

CODE POSTAL 

TÉLÉPHONE.... 

Montant ci-joint: S 

C O M M A N D E Z 
PAR TÉLÉPHONE 
Nouveau service rapide et efficace 

285-6984 
Economisez tempe et argent «n commandant vos 
llvraa des Editions La Praaae par téléphone. Vous 
n'avaz q u e composer le numéro 285-6984, 
donnsr votre numéro de carte VISA ou 
MASTERCARD at te tour ast Joué. Ce aervlca 
vous ast offert du lundi au vandredl da 9h à midi. 

MILAZZO 

PALERME 
MESSINA 

À LA DÉCOUVERTE DE LA SICILE 
une aventure vinicole et gastronomique 

M A Z A R R A 
DEL VALLO DANS LE 

CADRE DU 

SALON 
INTERNATIONAL 
DIS VINS 
LT SPIRITUEUX 

DU 30 SEPTEMBRE AU 4 OCTOBRE 
AU VÉLODROME OLYMPIQUE 

l a p r e s s e et R A D I O C B T Ê 
à-

e e e e e e 

A I R C A N A D A ® 

Reoeptour 

vous offrent la chance de gagner un voyage pour deux personnes 

EN SICILE 
La tournée de 2 semaines inclut des dégustations de vin dans les plus presti­

gieuses caves siciliennes, ainsi que la dégustation de repas gastronomiques 
dans les restaurants les plus réputés du pays. 

CATANIA 

AGRIGENTO 

ï ï l l i H B H i H Ï I Ï i I B B I 
Remplissez ce coupon et déposez-le dans les boîtes prévues à cet 
effet devant les guichets du Salon international des vins et spiri­
tueux au Vélodrome olympique ou aux kiosques LA PRESSE — 
RADIO-CITÉ avant le 4 octobre 1982, 14hOO. 

•e 

TAORMINA 

Nom:. 

Adresse:. 

Ville: 

•App. 

-Code postal:. 

Le voyage d'une valeur de 2,360 $ par personne aura lieu du 27 
octobre au 11 novembre 1982 et comprend les billets d'avion Mont­

réal-Paris, Poris-Polerme et le retour sur les ailes d'Air Canada; les trans­
ferts, l'hébergement et les repas (à l'exception de 3 petits déjeuners et 

3 déjeuners). 

Si le gagnant ne peut effectuer le voyage aux dates mention­
nées. Air Canada offrira en échange une paire de billets d'a­

vion pour Paris (aller-retour) qui devra être utilisée avant le 1er 
décembre 1983. 

Pour obtenir l'itinéraire complet du voyage 
tous les règlements de participation, vous 

n'avez qu'à vous présenter à LA PRESSE, 
au 7, rue Saint-Jacques, Montréal. 

De plus, ne manquez pas les 
capsules vinicoles d'An­

dré Vézina, à 16h30, 
sur les ondes de 

RADIO-CITÉ 

SIRACUSA 

le 1er l J 
m 

et ^HB^BBB r 
mm 1 C l 

Téléphone:. 
FtAVAA DOMICILE 

Le tirage au sort du voyage 
aura lieu le 4 octobre a 16h00 
au Salon. 

e^ . 

I 
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Michèle Richard fait du bon 
• 

travail à la Place des Arts 
M * 

Est-i l besoin de 
p r é s e n t e r Mi­

chèle Richard, la fille 
de Ti-Blanc Richard? 
Certes non, car tout le 
Québec a dû l'enten­
dre et la voir un jour 
ou l'autre, ne serait-
ce qu'à l'émission de 
Michel Jasmin où elle 
a interprété la chan­
son de fermeture de 
son présent spectacle, 
la veille du premier 
lever de rideau. 

scène, en interprétant 
un fort bon monologue 
que lui a fabriqué, sur 
mesure, Denise Gué-
n e t t e , M i c h è l e Ri­
chard sait fort bien 
jouer son rôle de ve­
d e t t e , on u t i l i s a n t 
toutes les ressources 
de ses 25 ans d'expé­
rience de la scène. 

Bien soutenue par 
un o r c h e s t r e d'une 
d o u z a i n e de m u s i ­
c iens , une sonorisa-

La chanteuse qué­
bécoise a au surcroît 
tant f a i t l e s m a n ­
chettes de toutes ces 
publications qui nous 
racontent à la maniè­
re d'un r o m a n 
feuilleton les faits et 
gestes de notre faune 
a r t i s t i q u e , qu'on 
pense bien tout con­
naître d'elle et do ses 
problèmes de femme-
à-la-diète. Mais pas­
sons. 

Tous ces potinages, 
entourant le person­
n a g e , M i c h è l e Ri­
chard nous les rap­
ports suavement, au 
tout début de son pre­
mier spec tac l e à la 
Place des arts, après 
25 ans de carrière. 

Étonnante , par la 
manière qu'elle a ain­
si choisie d'entrer en 

tion bien dosée et des 
éclairages qui la met­
tent bien en évidence; 
entourée à l'occasion 
de deux couples de 
danseurs et utilisant 
une dizaine de cos ­
tumes à paillettes, Mi­
chèle Richard donne 
le m e i l l e u r d ' e l l e -
même dans ce specta­
cle, qui tient l'affiche 
de la sa l le Maison-
neuve jusqu'à ce soir 
seulement. 

La chanteuse maî­
t r i s e p a r f a i t e m e n t 
son show, il n'y a donc 
pas de ratés et elle 
peut se p e r m e t t r e 
quelques clins d'oeil à 
l'intention de son pu­
blic, avec lequel elle 
communique bien. Le 
répertoire qu'el le a 
choisi, soit ses chan­
sons p r é f é r é e s , e s t 

c ' e s t donc un bon 
spectacle , léger, di­
vertissant et coloré, 
que nous o f fre Mi­
chè le Richard pour 
ses 25 ans de vie artis­
tique. Les photos sou­
venirs qu'elle présen­
te, comme le dialogue 
qu'elle maintient avec 
la s a l l e , ajoutent à 
l ' a m b i a n c e cha leu­
reuse qu'a su créer 
l ' a r t i s t e dans une 
salle plutôt froide. 

C o m m e d i sa i t un 
spectateur au sortir 
du spectacle: «Elle a 
bien travaillé». 

RÉÉLU 

Michèle Richard 

discutable. Les vieux 
fans de Richard (dont 
une forte proportion 
de dames) préfèrent 
en effet les chansons 
à succès dans lesquel­
les on reconnaî t la 
chanteuse. Le specta­
c le n'y perd cepen­
dant pas en rythme. 

Ce ne fut lorsqu'elle 
a interprété un pot-
pourri de ses succès 
( c o m p o s é s de v e r ­
sions de hits améri­
cains) que la chanteu­
se a suscité le plus 

- WÊÊ 
Photothèque LA PRESSE 

d'applaudissements . 
Une nouvelle chanson, 
la première que l'ar­
tiste ait jamais com­
mandée, a aussi été 
très bien accuei l l ie . 
J'entends son violon. 
es t d ' a i l e u r s une 
chanson que Michèle 
Richard interprète du 
fond du coeur, car elle 
représente en quelque 
sorte un hommage à 
son père , v io lonis te 
réputé, d é c é d é l'an 
dernier. 

Dans l ' e n s e m b l e . 

C'est le grand défi 
BLONDIN - MAZDA 

SPÉCIAL DU MOIS DE SEPTEMBRE 

*6495M 

w 

Autant d'équipement pour un si 
bon prix standard: 

• radio AM-FM 

• pare-chocs arrière 

• 5 vitesses 

• montre au quartz 

• rétroviseur jour et nuit 

• moulure protectrice 

• allume-cigarettes 

• garantie 3 ans ou 80 000 km 

1982 modèle régulier B 2000 
plate-forme allongée 
7.61/100 k m - 3 7 m/gal 
Location à long terme. Prix spécial pour compagnies. 

(S) 
AUTOMOBILE LTEE 

3722 E. BOUL.GOUIN 324-9100 

William Busat 
William Busat, FA-
:HA, FRSH, direc-
eur général du Centre 

hospitalier de St. 
Mary de Montréal, 
Québec, a été réélu 
pour un second man­
dat au Conseil des Ré­
gents, corps législatif 
de aAmerican College 
of Hospital Adminis­
trators (ACHA)». 
L'annonce fut faite à 
la réunion annuelle à 
Atlanta, par Charles 
T. Wood, FACHA, 
président de TACHA, 
une association pro­
fessionnelle interna­
tionale des directeurs 
des services de santé 
dont le siège social est 
à Chicago. 
M. Busat est attaché à 
St. Mary depuis plus 
de 25 ans. De plus, il 
participe activement 
comme Fellow, à TA­
CHA et à la «Royal 
Society of Health 
(RSH)» en Angleterre 
et est également mem­
bre fondateur du Col­
lège canadien des di­
recteurs généraux des 
services de santé et du 
Collège des directeurs 
généraux des services 
de santé du Québec. 
Depuis 1970, il a as­
sisté le Ministre des 
Affaire sociales à titre 
de conseiller spécial et 
fut vice-président du 
Groupe de travail ca­
nadien qui étudia l'ef­
ficacité du fonctionne­
ment des hôpitaux ca­
nadiens. Il est aussi af­
filié à l'Organisation 
mondiale de la santé 
(O.M.S.) à Genève, 
Suisse , comme con­
sultant senior. 
Réélu au poste de Ré­
gent, M. Busat conti­
nuera à représenter les 
membres de la pro­
vince de Québec affi­
liés au collège, durant 
un mandat de trois ans 
se terminant en 1985. 

Rend hommage 
porteurs 

Consciente du rôle important que 
jouent les porteurs au sein de son 
organisation, LA PRESSE tient à 
souligner leur bon travail et le 
soutien qu'ils lui apportent en 
choisissant hebdomadairement dans 
chaque région un « porteur de la 
semaine». 

LA PRESSE est fière de vous faire 
connaître les porteurs méritants du 
mois de septembre et profite de l'oc­
casion pour leur adresser ses plus 
sincères remerciements! 

Semaine du 3 0 août 
Marc Stephan 

Montréal 
Sylvain Émond 

Repentigny 
Sylvain Levasseur 

Anjou 
Simon Groulx 

St-Jérôme 
Stéphane Dumont 

Farnham 

Semaine du 6 septembre 
Houa Lin 

Montréal 
Stéphane Landry 

St-Laurent 
Sylvie Dugos 

Pointe-aux-Tremble6 
Raymond St-Louis 

St-Eustache 
Lyne L'Ecuyer 

Delson 

Semaine du 13 septembre 
Jean-Marc Lamothe 

Verdun 
Louis Tanguay 

Montréal 
Pierre Parent 

Pierrefonds 
François Caron 

Ste-Thérèse 
Michel Mercier 

Valleyfield 

Semaine du 20 septembre 
Simon Unterberg 

Montréal 
Nathalie Allen 

Montréal 
Luc Gagnon 

Pierrefonds 
Benoît Marsolais 

St-Jacques de Montcalm 
Jean-Luc Bergeron 

St-Jean 

arts et 
spectacles 

c'est la culture mise 
B 

à la portée de tous 

dans La Presse 
'M 
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Pour faire suite à 
«LA CONNAISSANCE DES VINS» 

offert à l'automne 1981 
en collaboration avec 

LE COLLÈGE M A R I E - V I C T O R I N 
PUBLIE À COMPTER DU 4 OCTOBRE 

UN NOUVEAU COURS: 

DÉCOUVERTE DES LIQUEURS 
ET EAUX-DE-VIE 

LA FORMULE 
• un cours en 18 leçons publié dans LA PRESSE les lundis et vendredis, du 

4 octobre au 3 décembre 1982 

• Trois soirées-rencontres au collège Marie-Victorin 

LES MERCREDIS 13 OCTOBRE 1982 
17 NOVEMBRE 1982 
1 e r DÉCEMBRE 1982 
de 19 h 30 à 22 h 30 

LE COURS 
Écrites par monsieur Christian Drouin, propriétaire dune entreprise familiale 
de Calvados, les 18 leçons de ce cours aborderont les thèmes suivants: 

les whiskies 
le gin, la vodka, le rhum 
les liqueurs nobles: cognac, armagnac, calvados 
les eaux-de-vie de fruits et de marc 
les liqueurs de plantes 
les liqueurs de fruits 
les liqueurs de graines et de noyaux 
un bar bien monté 
l'industrie des eaux-de-vie et de liqueurs 
«Bois peu mais bon» 
(en col/aboraf/'on avec le Docteur Michel Drouin) 

Les personnes qui n'auront pu lire toutes les leçons dans LA PRESSE pour­
ront, dès le 1 e r décembre 1982, en obtenir le tiré à part (au coût ae 3,50 S) 
en s'adressant au collège Marie-Victorin. 

LES SOIRÉES-RENCONTRES 
LE MERCREDI 13 OCTOBRE 1982 (19h30 à 22h30) 
Historique, prohibition, fabrication 
Personnes invitées: 

• Monsieur Claude-Jean Devirieux 
journaliste: «Historique de la prohibition» 

• Monsieur Conrad Labelle 
ex-«bootlegger» 

• Messieurs Paul Bouvrette et Jean-Pierre Leclerc 
de la compagnie Seagram's 

Expérience de distillation, exposition de fûts de chêne, film sur la fermenta­
tion et la distillation 

LE MERCREDI 1 7 NOVEMBRE 1982 
Connaissance, usages et service des eaux-de-vie nobles (cognac, armagnac, 
calvados) 

• comment les acheter (lecture des étiquettes) 
• comment les déguster (le verre, l'oeil, le nez, le palais) 
• comment harmoniser les eaux-de-vie et les mets 

Personne invitée: 

• Monsieur Christian Drouin. auteur du cours. 

LE MERCREDI 1 er DÉCEMBRE 1982 
Les liqueurs et eaux-de-vie dans la cuisine, un bar bien monté, l'alcool et la 
santé. 
Personnes invitées: 

• le docteur Jean-Paul Pelletier, membre des Médecins Amis du Vin. 
• Madame Raymonde Simard ex-«hôtesse de bar», professeur 

et auteur du livre de recettes de cocktails et boissons tropicales. 

LE CAFÉ-BRIOCHES 
• discussion informelle avec les personnes invitées. 
• visite de kiosques et stands où l'on peut obtenir des réponses à toutes les 

questions que l'on se pose sur le thème de la soirée. 

LE PRIX 
16 S incluant le café-brioches, le tiré à part (prix courant 3,50 S) l'attestation 
et toutes les activités prévues au programme. 

INSCRIPTION 
• par téléphone en mentionnant votre numéro de carte VISA ou MASTER 

CARD en composant le 325-0150, postes 274, 341 . 
• en remplissant le coupon d'inscription ci-dessous et en le retournant a 

l'adresse indiquée 

ACTIVITÉS COMPLÉMENTAIRES 

DÉPLIANTS 
SUR DEMANDE 

RENSEIGNEMENTS: 

TEL: 325-01 50, 
postes 274, 341 

Coupon d inscription à remplir et à retourner au. 
Collège Marie-Victorin, Service de recherche et de développement 
pédagogique, 7000, rue Marie-Victorin, Montréal, Québec, H1G 2J6 

NOM 

VILLE. 

APP 

CODE POSTAL 

PROFESSION 

GROUPE D'AGE 
• 20 à 30 ans • 31 à 40 D 4 1 ans et plus 

CARTE DE CRÉDIT • VISA • MASTER CARD 

DATE D'EXPIRATION 

MONTANT 

CHÈQUE INCLUS AU 
MONTANT DE 

SIGNATURE 

N.B. Le collège Marie-Victorin retiendra des 
frais de secrétariat de 5 $ pour chaque activité 
annulée. 
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J O U R J t NUIT 

C'est tellement mieux A c'estm m 
1370 est, rue M t-Roy al, Montreal 

5 2 7 - 8 8 2 7 

Ouvert 7jours et7soirs, tous les week-ends 

PH A R M -
ESCOMPTES 
PARTOUT AU QUÉBEC 

ET MAINTENANT AU NOUVEAUBRUNSWICK 

L I S T E R I N E 
RINCE-BOUCHE 

Format boni 
500 ml 

+ 125 ml 

LIMITE 3 PAR CLIENT 

o 

MSSSk ATTENTION... fgk 
« f ~ PLUS DE 40 SUPER SPÉCIAUX DANS ËËWL 
mmW. NOTRE CIRCULAIRE À L'ENTRÉE. ™ W 

à â 

MasterCard 

i 

MILLE EXCUSES, LA LOI NOUS DÉFEND DE VENDRE 

LIME DANS NOS SUCCURSALES. Lùnd., mard,, mercred, 
après 6h, jeudi, vendredi après 9h, samedi après 5n. 

' * . « * « * ^ * • . *_ 

TRAC II 
CARTOUCHE 

iVl i ' l i ' l . l . ' 

I Format boni 5 + 1 

UMIJi 3 PAR CUBNT 

CALCULATRICE 

13 

Mémoire math-o-matiquo» 
Extra mine* 

Aff>chogo à cristaux liquidas 
M o d . * . L-C-D 100 

D D 0 0 
oooa 
• oc a 

0 

(Pile* i n d u M s ) 

UMITï 3 FAR CUENT 

Au cours de sa vie 

1 P E R S O N N E S U R 5 
souffrira d'une maladie mentale 

Appuyez généreusement notre campagne de souscription; 
faites parve/i/r voira don à 

Fondation 
pour la 
recherche 
sur les 
maladies mentales 

17401 Hochelaga Montréal, Québec H1N 3 M 5 
Tél.: (514) 253-8200 

'; X.l'y. 
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